
HOMÉLIE 

LA GALILÉE DES NATIONS 
 

Les temps actuels sont difficiles tant sur le plan national qu’international. Ils ne sont 
pas plus dramatiques que ceux qu’ont connus Jésus et les premiers chrétiens. Au      
moment où Jean le Baptiste est victime du pouvoir politique, Jésus prend la suite du 
dernier prophète de l’Ancien Testament, une suite qui le conduira à la mort sur la 
croix. Jésus vient de ce petit village de Nazareth, perdu au milieu de collines          
anonymes, pour gagner la ville de Capharnaüm. Des fouilles récentes ont, peut-être, 
mis à jour la maison de l’apôtre Pierre. Cette ville possède un poste de douanes et se 
situe sur la « via Maris », « la route de la mer » qui relie Damas, porte du désert, à 
Césarée porte de la Méditerranée, le monde oriental et le monde occidental. La                      
première prédication de Jésus a lieu en Galilée, région peu appréciée des juifs de Ju-
dée, région nommée « carrefour des païens ». Raison de plus pour accueillir                      
l’invitation du pape François d’aller aux périphéries, vers ceux qui , aujourd’hui, sont 
loin de nous par leur religion, leur culture ou leur mode de vie. Nous n’oublierons 
pas que nous sommes entrés dans la « Semaine de prière pour l’unité des chrétiens ». 
 

LA CONVERSION 
 

Jésus reprend les paroles de Jean le Baptiste, « convertissez-vous, car le Royaume de 
Dieu est tout proche ». Quand Jésus annonce ce Royaume, c’est comme s’il disait : 
« Je suis là. » C’est bien parce que Jésus est là que Dieu investit notre monde.                       
Désormais, c’est vers Lui, qu’il faut nous tourner, nous « retourner » (sens du mot 
conversion). Il nous faut donc accueillir ce Royaume. Jésus ne le décrira pas                        
directement mais, à travers sa pratique, il nous donnera des signes de sa présence. La 
pratique du Règne exercé par Jésus se déploie à travers trois activités : ses guérisons, 
son pardon des péchés et sa communion de table. Désormais, par Jésus, et plus tard 
par les Apôtres et leurs successeurs, Dieu manifeste son amour pour tous les 
hommes. C’est la Bonne Nouvelle. Les guérisons et les exorcismes expriment la                         
victoire de Dieu contre le mal qui défigure les hommes. Le pardon des péchés rétablit 
l’homme dans son alliance avec Dieu et le réintègre dans sa condition de fils de Dieu. 
Les repas de Jésus se situent dans la droite ligne du pardon accordé aux pécheurs. A 
l’époque on ne mangeait pas avec ceux dont on ne partageait pas la foi ou la morale. 
Le repas de Jésus avec les pécheurs n’est pas simplement un geste social ou de                     
sympathie mais anticipe le festin final de la fin des temps ; dès maintenant, il                     
commence à se réaliser. 
 

L’APPEL 
 

Le premier acte de Jésus, dans l’évangile de Matthieu, n’est pas une guérison ni un 
exorcisme, mais un appel. Jésus appelle André et Pierre puis Jacques et Jean, non 
dans une démarche religieuse, culte ou prière, mais dans leur travail quotidien. Ces 
premiers disciples avaient dû rencontrer Jésus sur les bords du Jourdain.                             
Aujourd’hui, la parole de Jésus change leur avenir. Pêcheurs de poissons, ils                           
deviendront pêcheurs d'hommes. Ne pressons pas trop cette métaphore. Les hommes 
ne sont pas des proies. Il ne s’agit pas de capturer mais de libérer. C’est pourquoi le 
récit se termine sur l’image de Jésus « annonçant la Bonne nouvelle et guérissant 
toute maladie et toute infirmité dans le peuple. » Nous pouvons alors comprendre 
l’enthousiasme de ces premiers disciples acceptant de répondre immédiatement à son 
appel. Ce Royaume de Dieu est à la portée des gens. Dieu aime la vie. C’est la vie 
qui passe en premier et non la religion. Avec Jésus, ce Royaume est arrivé mais est 
loin d’être totalement réalisé. Il est comme une graine semée dans le monde. C’est à 
nous de prendre le relais. Nous prions tous les jours: « Que ton règne vienne. » Nous 
ferons grandir ce Royaume par nos engagements au service de nos frères et sœurs. 
Que cette eucharistie nous en donne l’envie, le goût et la force   
AMEN                                                            

 Père Jean-Marie ROUMÉGOUX 

 

FOYERS de la PAROLE 
 

Vendredi  27 janvier à 20h30 
 

Quartier St JM Vianney 

Famille BAZERBES - 06 87 76 84 24  
 

Quartier St Martin 

Famille BANNIER - 06 87 70 47 26  

 

 Quartier St Jacques 

Famille HOUNDAYI - 07 83 31 76 71 Programme complet et actualités  

sur le site internet de la paroisse  

http://paroisse-pessac.fr 

 

PRÉPARATION LITURGIQUE 

DOMINICALE 

 Mercredi  25 janvier 20h30 

A St JMV (Salle HLA ) 

 

DIMANCHE PROCHAIN 
Quête pour les hospitalités de la Gironde 

 

 Samedi  28 janvier 
 

- 18h30 à St JM Vianney 
  

    Dimanche 29 janvier 
 

- 9h30 à St Jacques  

- 10h30 à St JM Vianney 

- 11h à St Martin 

23, av Félix Faure  - 05 54 49 29 58                 http://paroisse-pessac.fr       
2, rue des Poilus - 05 56 45 04 81                    contact@paroisse-pessac.fr 
46, av de la Châtaigneraie 

CHAPELET  
 

 17h à 19h 
Tous les jeudis à St JM Vianney  
À l’église ou dans la salle HLA 

ADORATION 
 
 

St JM Vianney : jeudi 8h précédée des 
laudes à 7h45 - vendredi 17h   
 

St  Jacques : le 1er  jeudi du mois à 17h 
 
 

St Martin : mercredi 18h45 (Ecoute, 
réconciliation) et vendredi 8h 

PRIÈRE DES MÈRES 

Lundi 23 janvier à 20h30 

 Église St JM Vianney (à la sacristie) 

Pour les jeunes en âge du collège  

un camp de ski est proposé par l'association  

diocésaine pour les jeunes ANIMA  

du 13 au 18 février dans les Pyrénées  

à Guchen  près de St Lary.  
 

Inscriptions en ligne sur le site  

www.anima-bordeaux.fr 

LES AMIS ST FRANÇOIS 
D’ASSISE 

 

Nous vous proposons de partager ensemble 
sur sa vie et d'échanger sur le message  

 

Mardi 24 janvier à 19h 

 ST JM Vianney (salle St JMV) 



MOT DU CURÉ 

PREMIÈRE LECTURE : Lecture du livre du prophète Isaïe : Is 8, 23b – 9, 3 

LECTURES 

INTENTIONS DE PRIÈRES 

DEUXIÈME LECTURE :  
Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens   : 1 Co 1, 10-13.17 
 

ÉVANGILE : de Jésus Christ selon Saint Matthieu :  Mt 4, 12-17 
« Il vint habiter à Capharnaüm  

pour que soit accomplie la parole d’Isaïe» 

 

PSAUME : Ps 26 (27), 1, 4abcd, 13-14 
 

R/ Le Seigneur est ma lumière et mon salut.  
 

 

1.Le Seigneur est ma lumière et mon salut ; 
de qui aurais-je crainte ? 
Le Seigneur est le rempart de ma vie ; 
devant qui tremblerais-je ?  
    

 
 

3.Mais j’en suis sûr, je verrai les bontés du Seigneur 

sur la terre des vivants. 

« Espère le Seigneur, sois fort et prends courage ; 

espère le Seigneur. »  

2.J’ai demandé une chose au Seigneur, 

la seule que je cherche : 

habiter la maison du Seigneur 

tous les jours de ma vie.  

 

MESSES DEMANDÉES 
 

Samedi 21 - 18h30 à St Jean-Marie Vianney 

  A la mémoire de Gérard BOURGOIN - Lys-Marie GUILLERMO (enfant)  
 

Dimanche 22– 9h30 à St Jacques 

  A la mémoire de Francisca et de Joseph KLADE - Pour Koukoui EPHREM  
 

Dimanche 22- 10h30 à St Jean-Marie Vianney 

  A la mémoire de Robert LARRAT  
 

Dimanche 22 - 11h à St Martin 

  Famille PUCHEU  

OBSÈQUES  

Renée COLOMBIE - Nadine MATHIEU  

Huguette LAPLAGNE  

Alain LE POËZELLER 

Demeurer dans le Seigneur passe d’abord par la prière personnelle qui doit        
envelopper nos journées et aussi par la prière communautaire du dimanche. 
 

J’aime bien interroger les jeunes au sujet de leur prière et souvent, à la question 
« quand pries-tu ? », ils répondent honnêtement : de temps en temps quand ça 
va mal, le dimanche à la messe ou parfois chaque soir en me couchant. 
 

La prière du coucher est visiblement la tradition la plus transmise dans les                     
familles. C’est bien, car on termine le jour en remerciant et en confiant son 
sommeil à Dieu. Mais pourquoi pas le matin ? A cela ils répondent la plupart 
du temps : je n’ai pas le temps, je n’y pense pas et j’ai peur d’être en retard.  
 

Alors je leur donne à faire ce petit exercice, chronométrer la prière que j’ai 
l’habitude de dire au matin, aussitôt réveillé : « Seigneur, merci pour ce jour 
qui commence, donne-moi de le vivre sous ton regard, inspire-le de ton amour, 
permets-moi de te l’offrir ! ». Chronomètre en main, 10 secondes ! Alors la 
question vient, redoutable : « à Dieu qui te donne 24 heures, tu n’as pas 10            
secondes pour lui dire bonjour et me voici ? »  
 

Nous sommes tous des débiteurs d’une somme infinie de temps que nous ne 
rembourserons jamais, comme l’homme de la parabole qui devait au maître 10 
000 talents soit, selon les notes des bibles, l’équivalent de 20 ans de salaire 
moyen. Même au smic, cela fait une somme importante…proche de 18                        
millions d’euros ! Qui l’a dans sa bourse ou sur son compte en banque ?  
 

Une prière de 10 secondes le matin pour inviter Dieu dans ma journée et me 
mettre sous son regard, c’est un petit sou de rien à côté de la somme d’heures, 
de jours, de mois et d’années qu’il me donne. Mais c’est un minimum pour ne 
pas être un ingrat.  
 

On peut lui ajouter le soir un petit sou de 12 secondes : « Seigneur, à la fin de 
ce jour je viens te dire merci ! Accueille dans ta miséricorde tout ce que je n’ai 
pas fait aujourd’hui. Voici pour ton Eglise ce que j’ai pu faire aujourd’hui ». 
 

Offrir à Dieu chaque jour 30 secondes, aller jusqu’à l’extrême générosité de 2 
minutes dans ma journée si j’y ajoute la prière du Notre Père, la prière à Marie 
et celle de Siméon au seuil de la nuit, est-ce si impossible même au plus                              
occupé d’entre nous ?  
 

Comme la veuve qui met 3 piécettes dans le trésor du temple, que notre prière, 
même si elle est très modeste, soit au moins fidèle et habitée par le désir de 
chercher Dieu et sa présence, que s’accomplisse sa volonté…  
 

Bien fraternellement,                  

Père Frédéric-Marie LAUROUA 

ENTRÉE EN CATÉCHUMÉNAT 
 

Keylia - Margot - Ramata  

Barbara 


